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BIENS VOLÉS 
a u égKus et a u morts 

En vertu J t t t à k i iéi H#»rt PASQÇAl, 

TïAl, DB9ÉVE, DELbRY, GVSTAVB 
DRON.LgAf 8ËUM. W t . f j 

nqy, p/tvfiî; oosuûx, BVISIAM, 
ÛBESQVIERE, DELECROIX, JVLES 
QVMSDt, MEUS, DEERE doutés du 
«Tord ; 

Mt des titurt BER3EZ, GIRARD, 
MAXIME LtCÔMfE, AV9. tOTtt, 
ÎRYSTRAM, H AYEZ, sénateurs du 
Nord. 

• U N S P A R O I S S I A U X 
Arrondissement de Lil le 

CANTON D'HAUBOURDIN 

Mtublti garnissant let éfli**s, meuble», 
tmmrublei, bien» et valeurs vrovtnant des 
le§s et donations, ou d'acquisitions, des per-
Mîmes et familles dont les noms ratrent : 

BEAUCAMPS. — Meuble», rtnttt, «m-
meubles. — Vallée, Deoy, Delery, Le-
hSueq, Schlin», Legrand, de B*aulïort, 
Ualnil-Classene, BWt 4e la Qrendwtia*, Ce* 
riater-Delcourt, Deapinoy-Isbled, Lemaire. 
Dljerbécourt, Markev-Fiamand, Deabon* 
net», Prémeccros, Delfortrlts, Ûhennln. 

IMMERIN. — Meubles, rentes, immeu­
ble». — Deaplanqusa, IJsialcsse-Culgnet, 
Lenglet-Coches, Augustin. 

INQLOS. — Meuble*, rentes. — Delefor* 
trte, Mathelein, Delavalle. 

KNNETIERES-EN-P£VELE. — Meubles, 
rentes. — Bolvin, Dete*rolx-W.cart. 

H A I X E N K i S O L l i r B A U B O U R D I N . — 
Meubles. 

ÈRQUlNliHEM-L£-SEC. - Meubles. 
HAl'BOURNtt . — Meubles, rente*, rnv 

mnibles. — Brame, Lejuir*» Te*t*lia-Ué-
bert, Lefebvre de Lattre d'Hailly, Gobain, 
Leridan, Le Gavrian, Blgo. 

U t MAlSNlL-aN-WEPPES. — Meubles, 
rentes. — Ployart-DhaAlendre. 

LOMME. — Meubles, rentes, immeubles. 
— Mennessier-de Vogslsang, Henna, Pica-
vev-ChauvoUse Ghesqulers-Rohart, Rou-
•et, Gaude-Duba, Flévé-Permane, trusart-
Uescarae». Nolle*. 

Meubles de la chapelle de Capinahem. 
Meubles de la cAapeUe de Mont-a-Camp. 

<— D e w n v . GMquiare. 
Meubles de le chapelle du Marais. 
UUOS. — Meubles, rentes. — Deliot de la 

Croix, de Buliy^Claire Gay-Lormans, Lla-
jrre, Roste'Corilwnaler. 

fcADINGHEM. ~r Meubles, renies, im­
meuble*. — Leroy, Cantin, Oeioourt, La* 
maveu, Cortyie. 

tANTES. — Meubles, tentes. — Dubois, 
Letabelln Fre-Mul-Uhglart . 

J B Q U E D I N . — Meubles, immeubles. — 
WAVRLN. — Meubles, rentes. - Com-

nMoe, Caquant, Braasnrt, Lemaire, Delo 
•S». 

CANTON DE LA BA8SEE 
AVBER3. — immeubles, rentes. — De -

eearcaUea-Dwbrufle. 
fOURNES. — Meubltt, rentes, immeu­

bles — Carteiryne-Lebou, Selosee-Bulslne, 
SeJosse, de Rouvroy, Baron, Wauquler-
Beequart, Chartet, Durtete-Wallart, Du-
hayoD. 

fROMELLES. — Meuble*, rentes. im­
meuble. — Duriec, Gorlan, Bonnel-Leurl-
dant, DubruHe. 

( A N T A Y — Meubles. 
RERLIES. — Meubles, immeubles. — De 

barge, Leclercq-Leblanc, Detemaiure, Le-
etereq, Cousin-Dubois, Hennin - Debarge, 
Bosuf-Gruson, Dubois, Carra. 

TLLIM. — Meiiekf, renie*. — Guermon-
pl*)Z, NlVU. 

LA HAààEa. — Meubles, rentes, immeu­
bles — Hennebelle, Legrand, Leblanc-Ba­
vière, Cordler, Bavière, Lafebvre, Leblond, 

Laraonneur, Devaux-Hennebell*, Martelée-
que, Houdoy, Wallard-Herrel, Tison, Man-
nicq-Dalattre. 

MARQUILLIES. — M*u»U*, rente*, im­
meubles, — Mortelecque, Descamps. Garin, 
Lear and. 

8AIKGHTN-EN-WEPPES. — Meuble», 
rentes. — Pierfe-Coualn. 

SALOMS. —Meuble», rente*, immeubles. 
— FfemaUlt, Willlen, d'Hespel d'Hocron, 
Drualle.'Carlier. 

W1CRI3. — Meuble», rentes. — Leiong. 

AVIS IMPORTANTS 
Pour revendiquer cas biens rôles, lee 

fondateurs ou leurs héritiers directs do!* 
vent adresser une demande sa? papier 
libre au directeur des Domaines, à Lille, 
et en demander récépissé. 

La réponse b la demande doit leur par­
venir dans les deux mois. 

Paasé le 7 moYtnibre, lea réclamations ne 
seront plu* admises. 

Pour la détail et lea formueea. voir la 
« Croix du Nord » du vendredi 14 m a l 

• • « i 

Dana la liste des biens volés. 1' « Offi­
ciai » mentionne, pour enaque commune, 
non seulement les rente*, immeublas on 
meubles dont lee propriétaires sont con­
nus, mais, sans autre indication, le « mo­
bilier garnissant l'église ». 

Il Importe de foire remarquer que toutes 
les personnes, ou leur* héritiers directe, 
qui ont donné à la fabrique de l'église un 
meuble quelconque, confessionnal, chaire, 
tableau, statue, doivent an revendiquer la 
propriété dans lea même* conditions que 
lee fondateiurs de rente* ou donateurs 
1'isnmeubtes désigné» dans l'inventaire. 

i ère nouvelle «'ouvrira 
tous ceux qui pren-

ttt l'habitude de faire 
sqne jour usage df l'O-
" ce dentifrice délicat «t 

fûcace qui protage las 
i t s contra la carié. 

• • i B B B Ê E f S 

VIENT DC PARAITRI 

Monsieur SUDRE 
PRÊTRE OE I I MISSION 

§apittMatda ftand fimtaairt d* (cabrai 

P a r X S A C K E B I N T 
Prttre de la Mission 

L'exemplaire 2 tr. franco » fr. 25 
Cet ouvrage, orné de nombreuses photo­

gravures, est an vente à la Librairie de la 
« Croix du Nord >, 1, rua des Soat-Agnehts, 

Le prix do beurra, des enfs, des pommes de terre 
P O U R N O S * » * N A G L R E S 

MAROMtt 

Paris. 2 juin, 
(pour comparaison) 

S B - U R R I 

' lie irtio 

/ rourain» 1.S4 ÏÏÏ 
Nord et Est. 1.» ï,«0 

Ulie. 2 Juin . . . . . . . 
ÂSâ, «mai . . . . . . . . . . . . . 
Armentieres, 7 juin.. 
Amèke, Si mai 
Aveanas, é Juin 

Caurtrai, U mat. 
Cysoinp, \- Juin... 
Douai. 7 >uin 
Estairea, a.juin. 
Ëtrojuaat, S juin 
FourmWa. f Hun.... 
Hauboôrtia, 4 Juin 
Hacebruuck, SI mai 
Hfrson. !« tuai 
U Raseée . l lu ln . . 
Landrwies, 8» mai 
Latsaoy. 8 mai 
Le Cateeu 
MervUle, 2 Juin 
Ors, 1«* juin 
Seclln, f l mal 
soiesmaa, 2» mai. 
Bornais. S Juin 
Val*n<jienn*s. o Juin 
WasquenaL 4 juin. 

t . » d S.ÎO le kilo 
2,10 é 2.M le kilo 
3.» b »... le kilo 
2.70 à 8,»ple 3 ï o 
LR»a Léo la livre 
£ » é »^. la Uvm 
2,67 4 2,87 6 kilo 
î.to 4 180 le kilo 
1.45 a î .w la livre 
1,10 4 1,25 la livre 
2.60 a 2,so le kilo 
1.40 4 •••• la livre 
1.50 a l.Co la livre 
1.10 4 •.»- la livre 
1.20 a *.*> la livre 
1.40 4 1,M la livre 
1.50 a >,-- la livre 
1.U0 4 1.40 la livre 
l.W 4 1.40 la livre 
1.S6 à 1.50 la livre 
1.30 4 1.40 la livre 
3,70 4 »... le kilo 

1.4* 4 ».»• la livre 
1,1» 4 1,30 la livre 
1,20 4 1.S6 le livre 
1,60 4 >,» la livre 
1.40 4 1,65 1» livre 
1.50 4 1,60 la livre 
1,70 ù »,•• la livre 

POMMIS OE TERRI 

2.10 4 2^5 le quart 
».»• 4 »,.» le cent 
2,30 4 2.40 le quart 

1 » 4 2̂ 40 le quart 
0.71/4 »,.» je cent 

. . . . le quart 
2.70 le quart 
2.40 le quart 
2,40 1* qu -

4,40 4 

f î 5 à 
2,30 a 
2.30 4 •»,»» Je quart 

* •.•» le quart 
2,35 le quax .̂ 
».»• le quart 
• , » le quart 
>,» le quart 
•,»» le 1/2 q. 
2.50 le qiairt 
...» le ohart 
3,». le quart 
>.»» le quen 
>.» le quart 

2,40 4 
2.20 a 
t'.jO a 

» ! 

m 
2.40 4 
£.80 4 
2.so a 
2,10 4 

lee 10* kilee 

Hollandes., il'». 18',.*. 
Bon<!l#B 9,»» 9,»» 
Rouge e... ». . . M... 

»,»» le qu»rt 
2,10 le quart 
».». le quart. 

. ».»• le Quart 
1.40 41,50 le 1/2 q. 
2.10 4 2,20 le qu»rt 
1.30 à »... 1« fit q. 

»,» 4 ...» le* 100 k. 
6... 4 8,>* les 10i k, 

10.»» 4 •,.» lee 100 k. 

7.» 4 ...» le* 100 k. 
8,78 4 ...» les 100 k. 
6.» 4 9 ,» les 100 k. 
7.» 4 10.» les 100 k. 

8,00 4 . . . . . les 100 k. 
*,»» à . . . . . les 100 k 
o.io a 0.15 le kilo 
i . » 4 10... les 100 k. 

8,50 4 10.» lee 100 k. 

3.75 4 7.» les 100 k. 

8.. . a 10.00 lea 100 k 
8.» 4 10... les 100 k. 

PORT DE PUNKERQUE 

ENTREES du 6 Juin 
H4vre. vap- lr. Jean-Bart, 147 tx. Bocage, dm. 

Dobeeckar. 
Havre, vap. dan. Moâkow. 646 tx, lonnonsen. 

dm. Duchateau. 
Hennebont. vap. fr. Emilie, 516 tx, Lecocq. 

dm. Leroy (darse 2 Ouest), 
du 7 Juin 

Londres, vap. ang. Aurlcula, 412 tx, Avey, 
dm. Morei (bassin du Commerce). 

Leith, vap. ang. Quentin, 648 tx. Jotm, dm. 
Hecquet (bassin de la ^ialïne^ 

Brest, vap. fr. Léon. 313 tx. Porcier, dm. 

Boaloffi*. vap. fr. Pluton, 080 tx, Dleutne-
gard», dm. Cie Brsstolse 

SORTIES du 6 juin 
Rotterdam, vap. tr. Amiral Lbermite, 86 tx, 

Joonnequin. dm. Debaecker. 
du 7 juin 

Douvres, vap. ong. Alert, 194 tx, Waliand, 
lège Debaecker. w _ 

Anvers , vap . tr. Pe i -Ho . 3487 tx , Messager ie s 
Marit imes . 

• I I I « I | lli I . • • I * Il *•' « ' 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE s 

MarseUles &, st Rigel Alger 
DEPARTS : ALLANT A : 

Falmouth 5, 3-m. Scottiscltles (nitr.) Ostende 
Falmouth 5, 3-m, Carnarwon Bay (blé) Hull 
Qneehetown 5, 3-m. Sigurd (blé) Anvers 
Palmouth 5, 3-m. lr. Gén. de Sonis Anvers 
Falmouth 5, S-m. fr. Reine Blanche Nantes 
Calcutta 30 mai, st. City of Madrid 

[Londres et Dunkerque 
PASSAOES. — Madère 4. st. ang. Coridthic, 

Rosario à Dunkerque. 
Lixard. 3-m. fr. Sully, ail. de Falmouth 4 

Limetick, (remorqué par Atlas). r j l I , „ « t o 
Malte. 30 mal- Clan Smart, alL de Calcutta 

4 Londres et Dunkerque. 

Port-Saïd, 1er, st. Clan Farquhar. Madras 4 
Londres et Dunkerque. 

AFFRETEMENT. — St. ang. Ailsa Craig. de 
Haiphong a Nantes et un autre port français, 
probablement Dunkerque. Chargement Juin. 

g g g g g — H i i i II,»» 

MARCHÉS 
L l l l * . _ gTJCRES. — SJ«re cas* : 6 J . » 

de J.»,B n* i: 66 9 a» 8 « .»; Caite l" ] jt . 
«7.JO è »»,.,, H*. . , . . ,A 

AU.OOI.S.- 3/6Un disn. 42H» «t . . . . . . 
CODR3 DES aLC'lOLS ES LIVRABLE. — 

Courant. »2, .. — Proenatn. ti.75. m Juillet. 
A ut, 41.75. —i derniers. 8i.5J. — 8 d'Octobre-
•* , . . . — 4 premiers, 38,i5. 

COURS DE* MARCHÉS M l AVOINES 
DE LA RÉGION DU NORD 

Lille, le 7 Juin 1909. 
Avoinet. — Mai prorogé jusqu'au 7 Juin 

23,50 pavé; courant 22,50 acheteur; prochain 
22.40 nominal; Julllet^oût M,50 acheteur; 4 
derniers 18.35 acheteur, 18,50 vendeur. Circu­
lation 150 q*-; *wck 750 qx- Tendance *onl** 
ane. 

Avoines bianohee. — Maiprorogé jusqu'au . 
Juin 23,50 payé; courant zft» acheteur, 2S.» 
vendeur: prochain ES.» nominal; Juillet-août 
28,00 acheteur; 4 damier* 18,50 payé. CircuU-
tlon 750 qx.; stock 2850 qx. Tendance soute­
nue. 

Pariée. 
Blé bl.. 

ion kilos. 
Ilteeto 

Blé roux * 
Satgia 
One, 
Mats. 
Avoui*, 

lequintal 
• 
a 

• 

A r m n n u s m e 

• • . • 

Boavelle . 

, 7 in>n. 
r% '0 
SI 60 
n» — 
i9 60 
1S — 
S G1 
sa o 

Pois. l'hecto 
HarieoU, > 
Fèves. • 

vieille 

S7 — 
1 8 -

CHRONIQUE AGRICOLE 
DEUX COKSEILS PRATIQUES 

Samedi dionicie-r, oheanin faisant à tra­
vers la campagne, je trouvais une bonne 
vieiile aeais» sur 1» bord d'un fossé. 

Comme Je lui demandais, si elle était 
aouflraJsU, elle me répandit : « Nen non, 
Motaie ; mala 4 m" nage, y faut s'rponar 
avant d'Me nsaite; » . . 

Et, contHiuaiit mat route, je penaaia a 
sa façon originale de traduire oatte maxi­
me bien connue : Mieux v*nrt prévenir que 
luérlr, quand j'arrive devant u n f i n n d 
champ de pomanes de terre hativea qu'un 
homme teaitatt, mois trop **»»*, *• J* bouil­
lie bordelaise. Déjà, an effet, toutes les 
feuilles racornies anDflnçalemt que la ma­
ladie avait commencé ses ravages. 

Alors, quoiqu'un me suivant à 10 pas au­
rait pu m'esïtendra taire cette réflexion. : 
Voilé, un cuWvuteuT qui n'a pas été à 14-
oole de cette tntsd^aktm, »tnon il aura» 
prévenu la maladie par une pfcvaïlaeAlon 
en régie, et *e» e quarnntnlneali ne » « - « ^ 
pas aUisl att*atru*e« 4 mort. Mais, e1» «nt 
trop tard pour ceilui-ci, qun la leoon pro-
EU du nienos 4 d'autrea. 

Aussi bis», après la pluie de ces temp» 
dernier*, «k pour peu qu'U fasse chaud, 
voûtas le* pomma» de terre, même les va­
riétés te4»4Vree, vont pousser rnpldeinent. 
Eneore quoiquee jours et lee tiges seront 
«uffteamment grandes pour permettre le 
auttage. Ce** *Jors, ne l'outoiiet pas, le 
moment d'etnwlover le traitement préven­
tif, 4 la bouillie bordelaise. 

Vou«. savee, nans doute en quoi elie con­
siste, et s i voua l'aveï oublié, le voici pour 
mémoire : 

400 litre* 
^ kil. 

2 k i i 
2 kii. 

Le devoir daa a fait de nouveau progrès 
détenteurs de feM. 

Je résume : 
Sous l'Influence d'une formidable spécu­

lation américaine le blé a dépassé sur le 
marché de Paris lé courra de 35 franc*. Ce 
niveau sans être encore dangereux pour 
les approvteionjwnants du paye doit appe­
ler l'attention sérieuse de ceux qui ont à 
tâche l'étahlkaeement da coure 

o.io le kilo. 

Bouillie 

Eau 
Mélasse 
Chaux 
Sulfate de cuivre. 

Retenez bien qu'il faut faire dissoudre 
coroplàtement le «ullate de çulvn* dansi un 
peu d'eau chaud* (pour plua de facilité) 
et dans un récipient e n bois, mai» jamai» 
dans un seau an galvanisé, par exemple, 
*u dans un autre bidon du même fearé. La 
mélasse s'ajoute en dernier lieu, quand le 
ereraier mCVange est bien brnsaé. 

Si vous écoutes Pierre, Jacques et Jean, 
vous attendras que la maladie soit déclame 
pour appliquer le remède. Mais oachez 
d'avance que vous n'en obtiendrez bat 
Blor* tout le résultai que voua souhaite*. 

Une pulvérisation a» début du mal peut 
bien l'enraye* et eAWiruar la perte ; :fa*» 
Jamais les pommes de terre, qui ont été 
atteinte*- ne ee fuérieaent wmplètem*nt ; 
et en tous cas, le rendement ent toujours 
taférioUT. ^_M , . T * . 

Pourquoi donc a«*ndrie*-voq» ? Je M 
sais, on s'illusionne volontiers. U talc 
bien sec. se dit.on ; U n'y a aucun clangar. 
Mais, viennent quelques jour* de pluie, 
ou un orage. Alors, 11 est trop tard 

On se lamente pure par*», jurant, 
mais un peu tard, qu'on ne tera plus prie 
l'année suivante. Et l'armée suivante on 
retrouvera bien les marnes prétextes pour 
*ttendfe. Ne soyez pas de ceux-là, cher» 
é inls lecteurs. 

i propos de la hanse do blé 
M. Rieul Paiaant, du Comité permanent 

te la vente du blé, donnait à la.date du 
) avril, un conseil, que Je crol* plua op­

portun encore aujourd'hui que la hausse 

satisfaisants 4 la fois pour les producteurs 
et pour lea consommateurs. 

Le devoir de ceux qui ont encore du blé 4 
vendre est d'en apporter immédiatement le 
quart environ sur les marchés et d'en con­
tinuer l'écoulement régulier mois par mois 
jusqu'à la prochaine récolte. 

Conserver son blé en vue d'une hausse 
plus grande serait d'une mauvaise tacti­
que. Si les prix dépassaient sensiblement 
le niveau actuel noué risquerions de voir, 
comme en 1898, les droite de douanes eue-
pendus et, par suite d'une importation 
exagérée, les prix écrasés pour use longue 

Gardons-nous d* tuer Ju poule aux ctuCs 
d'or. Rappelons-nous que si députe 1900, 
nous avons réusai à avoir des cour* favo­
rables, c'est parce que noue avons su, par 
notre discipline, lutter contre les spécula­
teurs, non seulement lorsqu'ils voulaient 
faire la baisse, mais encore lorsqu'il* vou­
laient faire une hausse excessive* Le Co­
mité permanent de la vente du blé El de la 
Coopération agricole engage tous lea Syn-
dldats 4 donner 4 leurs membres le conseil 
de vendre une partie de leur récolte aux 
prix actuels qui sont très rémunérateurs, 
tout en gardant quelques réserve* qui,mises 
sur le marché au fur *t à mesure des be­
soins de la consommation, déjoueront tes 
manoeuvres des joueuors A la hausse dans 
les mois qui vont venir. 

Réponse 4 L. Q. — Il est possible, Mon­
sieur, mais j'ai oublié ces détails. Si vous 
le voulez bien, je vous donnerai tout céda 
la semaine prochaine après m'ètre rafraî­
chi la mémoire aux sources de mon ami 
Pitou Père, que je compte bien revoir, 
Jeudi, dans ses bols. 

Quant S Fllnssémb et Tertegiieule, dont 
vous m* parlée, c'étaient en effet deux su­
jets exta*aartinajres, engraissés 4 coup de 
blfteacks, et appartenant à l'une dés deux 
races qui vous intéressent. T. 

Mal*, patience nuit j e u n , et vous a u n e 
de*, renseignement* précis. 

Répons* * L. A. — Tout cela c'est affaire 
de goût. Or das goûts et des couleurs, on 
n'en discute pas, cojqsma on dit chez noua. 
Donc tiret la conclusion. 

Comment vouîez-voae que je noue 
le pourquoi ds cette préférence ? 

A P. R., SalUy-*ur.ln*Ly*. — 
Vous en trouver** dans toute* les meu­

neries qui sont 4 hauteur ; par exemple, 
chez MM. Jonviile ou Courouble 4 Rou-
batx, pour ne citer que ceux-**. 

— Pour le* puearone, essayée une pul­
vérisation à la nicotine, ou au sulfate de 
cuivre e 0/0. Mai» soyez prudent dans les 
proportions . 

Quant au* chenilles, il aurait fallu en­
lever les nids, au printemps. 

Comment voulez-vous les détruire, main­
tenant qu'elles galopent sur les arbres 1 
Je ne vola pas bien. A moins, que voue ne 
puissiez appeler 4 votre secours toutes te* 
mésanges et les petite oiseaux de la con­
trée. 

L. CENS 1ER. 

•P 
FETJ1LLBTON N« 8. 

LE GOUFFRE D'OR 
Far Maxim* AUDOU1N 

P3F*.xaivcxzax*ua SE-J 

Let Millions de l'Onele Job 
tseits] 

Cagadu réuestt a se dominer, non sans 
pein« mais ee tUI *v*e un terfible soupir 
de soulagement qu'A la un du dîner i l quit­
te la table eouv aller fumer sa pipe sur le 

Tonnerre ! avec quelle volupté il eût ser­
ré la cravate 4 quelques-uni, de ces u ter­
rien* » !• - , . 

Nou* laisserons nos voyageurs s enfoncer 
au large ver* 10*.**-. utilisant leurs loi­
sir» Olivier pou» compléter sa conn»*s-
sance de la langue **pegno.*, Laeadu pour 
fumer d*s pipes au gaillard cTavant et 
disserter manoeuvre* * y ee les matelote de 
l'équipage, qui avaient pris ce passager 
des premières en s^oration. 

Pour ce qui était de M. Puicette, U fure­
tait et questionnait A droite et 4 gauche 
avec sa curiosité coutunnere incessamment 
en éveil-

rjn soir, il attira A l'écart ses compa-
enons <** ***7*C* 

» J'ai du nouveau... devinez un peu ce 
que je viens d'apprendre A rinstant > 

— Parlez toujours, fit Lagadu, on le 
saura. 

— Je vous ai, dit, n'est-ce pas, le résultat 
de mes recherches dans l'intervalle de vo­
tre visite et de notre départ ? 

— Mon cousin, et ce Perez que vous sup­
poses son complice, se sont effectivement 
absentés de Paris depuis la nuit du 22 au 
23 juillet... 

— Et lis n'y ont plus reparu. Parfaite­
ment. Eh 1 bien .votre père avant pris, il 
y a six mois, ce même paquebot Je « Saint-
Germain », j'ai eu ridé»; d'Interroger l'un 
après l'autre les gens du bord, dans l'es­
poir que l'un d'eux pourrait par hasard 
avoir renarqué, u la «< Wra-Cruz », le soi-
dtenat messager <lu régisseur. 

— Pae mal raisonné, approuva Lagadu. 
Alor* ? 

— Mon espoir n'a pas été déçu. 
— Vraiment ? demanda Olivier, soudain 

Intéressé. 
— l'n de ces hommes, un garçon de ta­

ble, a assisté 4 l'entrevue d«- votre père 
et de cet envoyé suspect : il me l'a dépeint 
avec assez d'exactitude pour que je puisse 
affirmer que son signalement répond point 
pour point 4 celui de l'individu sur |qul 
pesaient mes soupçons. 

— Perez ? 
— Lui-même. Ainsi mon hypothèse se 

trouve Juatiflée et nous tenons désormais 
un bout du fil conducteur. 

— Q"'est-ce, au juste, que ce Perez ? 
—- Un déclassé, un bandit de sac et de 

corde, sans scrupules, et prêt 4 accepter 
toutes les besognes pour de l'argent. Joli 
garçon, souple, félin, intelligent, extrême­
ment séduisant, rien en lui n'est de nature 
4 éveiller la défiance, — mais quant 4 

mol, je l'avais toujours tenu pour redouta-
ment dangereux. 

- Et mon par* est tombé entre les mains 
d'un pareil forban 1 

En voyant le désespoir silencieux, et 
qu'on devinait immense, du jeune de Trè-
gasté, M. Plncette regretta d'avoir cédé au 
plaisir d'éblouir sa* compagnons par son 
habileté. 

— Mauval» bavard ! h»l «ouifia 4 l'oreille 
Lagadu furieux, vou* n* pouviez pas faire 
un n » u d plat sur votre tangue ? 

h lui montra OMvtar qui s'éloignait, le* 
épaules secouées par dea eangûots étouffés-

— Brave gars, va !... ça ne veué pa* 
qu'on voie sa peine, c'est courageux, ces* 
fier ! — tout le portrait d* !»On pauvre 
père... mon commandant... ah !.. 

Tendant le poing vers l'horizon avec un 
geste de menace terrible : 

— Tant pis pour eux si voua ne vous êtes 
pas trompé, foi -de Lagadu t 

Il tourna les talons. 
— Allons ! murmura M. Plncette conster­

né, j'ai fait lé de la belle besogne... 

Débarqué 1* 11 février 4 la Vera-Cruz, le 
trio se mit immédiatement en devoir de 
battre la ville dans tous les sens, en quête 
d'un Indice quelconque susceptible d'éclai­
rer ses recherche*. 

Recherches bien difficiles ! aux résultats 
bien problématiques ! — il passe tant de 
gens dans cette ville malsaine, et qui, en 
raison de sa réputation trop justifiée, se 
contentent de la traverser ! D'ailleurs, 
trois mois s'étaUnt écoulés depuis l'arrivée 
de M. de Trégasté... 

N'Importe, no* amis De se reconnais­
saient pas le droit de négliger la moindre 
chance de succès. 

Personnel de l'Agence de la Compagnie 
Transatlantique, du port, de la gare, des 
hôtels, des magasins où s'approvisionnent 
les nouveaux uébarqués, marchands et 
loueurs de voitures et de chevaux, — tout 
ce monde capable de fournir 'un renseigne­
ment même insignifiant, tut harcelé de 
u.ue*tions par Olivier et par M. Plncette. 

Vainement, hélas 1 et trois Jours suffi­
rent pour les convaincre de l'inanité de 
leur espoir. 

La Vera-Cruz, en effet, bien que se glori­
fiant d'être 1* port le plus important du 
Mexique, n'est qu'une toute petite ville 
qu'on a vite fait de parcourir dans tous 
.«s sens. 

Le matin du troisième Jour, ils rega­
gnaient tristement leur hôtel, traversant 
le marché, 4 cette heure Uans toute son 
animation pittoresque, lorsqu'ils furent 
abordés par un de ces vagabonds à mine 
patibulaire qu'on appelle u lepexoe ». 

Cet homme, qui rOdait depuis quelques 
temps autour de la petite troupe, s'appro­
cha de M. Pincette et lui demanda, d m 
un épouvantable Jargon : 

~ Le senor étranger n'est-U pas 4 la re­
cherche d'un Francesse débarqué A la 
Vera-Cruz il y a six mois T 

— Hein ? . . 
M. Pincette avait sursauté : et craignant 

d'avoir mal compris, s'était fait répéter 
la question. 

— Oui, mon garçon, nous recherchons 
effectivement un Français ; est-ce qu* tu 
as quelque renseignement à nous donner 
sur «on compte ? 

— Pas moi, senôr, mais don Miguel. 
— Qui est-ce don Miguel -" 
— Un de me* amis. 
— V*u de tes amis l 
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POUR VOUS DÉSALTÉRER 

ET VOUS RAFRAICHIR 
immédiatement et agréablement 
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Le garant : Ch. VBB1N. 
Imp. Croix du Nord', 15, r. d'Angleterre. L''le> 

M. Pincette fit la grimace. 
— Hum 1 pensa-t-il en dévisageant la 

drôle, s'il faut s'en rapporter au proverbe 
« qui se ressemble ee rassemble », ce don 
Miguel doit être un furieux coquin 1 Enfin 
je n'ai pae le choix des moyens, nous ver­
rons bien i 

— Quelle profession exeree*t-U, ton ami T 
— Il loue des chevaux a u i étrangers, i l 

est guide... 
— Ici ? 
— Non, a Quaiglajara. 
Olivier tressaillit, M.Pincette rajusta se* 

lunettes, et, avec un peu de déttauc*. 
— Guadalajara V mais c'est au diable 

au vert, cette ville, mon garçon : comment 
cet homme pt-'u*i' hien se trouver à Vera-
Cruz ? 

— U y est venu pour affaire», 
— Qui a pu l'informer que news recher­

chions un Français ? 
— Q u i ? 
Le u lepero » eut un gros rire naïf qui 

découvrit «es dents blanches. 
— Qui ? — mais tout le monde sait cela 

k l 1 
— Le fait est, pensa M. Pincette, qu'on 

doit commencer à nous connaître dans cet­
te ville, on ne volt que nous dan* tous te* 
quartiers ! 

— Alors ? 
— Alors, vous comprenez, nous avons 

causé, par hasard. 
— Et il t'a dépêché vers nous ?... hum I 

hum 1 
Olivier avait écouté le colloque avec une 

émotion indicible. Il tira de sa poche quel­
ques piastres et les déposa dans la main 
du vagabond qui empocha l'aubaine avec 
une surprenante dextérité. 

— Conduis-nous ù ce don Miguel, est-ii 
près d'ici ? 

— U doit reprendre le train aujourd'hui 
même pour son pays, nous le trouverons 
dans le café en face de la gare. 

— Eh 1 bien, entendu, tu nous présente­
ras ton ami : readM-vot» à o» café avant 
1* départ du train ! 

Le « lepero » s'éteigne, drape dans ses 
guenilles, avec la dignité d'un noble cas­
tillan. 

— Quel heureux hasard I s'écria Olivier 
qui rayonnait, incapable d* contenir son 
immense satisfaction. 

M. Plncette hocha la tête. 
— Vous me permettrez de trouv-ar ce ha» 

sard bien complaisant I... 
Pendant la traversée, Olivier avait tenu, 

à l'intention de sa mère, un fidèle Joarnai 
de bord : il y avait consigné, outre ses 
impression.-; de voyageur, ses causeries 
avec ses compagnons, celles du moins rela­
tives à la grande affaire, leurs projets, te 
bilan de leurs chances d'après leur* discus. 
sions, le déguissment d* M. Pincette, mo* 
tlvé par tes appréhensions exagérées du 
personnage à l'endroit de leur ennemi Pe­
rez — Il se gardait bien de mettre en cause 
le cousin de Mme de Trégasté, — et puis, 
aussi on n'en doute pas, ces mille ricffii 
de tendresse Ingénue, charmants à rencon-
ti"<»r sous la plume d'un garçon de l'Age 
d'Olivier et qui étalent comme a n bavar­
dage de cœur il cœur. 

(A survaT). 
Bel 
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